
L’être anonyme 
 

Le petit jour se lève lentement 

Un’ femme gémit désespérément 

Ses hurlements mêlés de jouissance 

Adoucissent tous ces cris de souffrance 

 

Quand les premiers rayons du soleil apparurent 

Tous les hurlements de femme se turent 

Comme si la nature avait demandé 

Une minute de calme, avant d’apporter 

La vie à ce nouveau-né autant désiré 

 

Un immense bonheur pour la maman 

Oubliant la douleur vécue avant 

Un énorme malheur pour cet enfant 

Regrettant la douceur vécue avant 

 


